
La Dépêche de l’Union 
 Janvier 2022 – En Direct des Côtes du Couchois 
 

 

 
 

 

Un nouvel étendard pour l’appellation... 
Le concours de dessin a porté ses fruits et notre appellation dispose à présent d’une nouvelle signature 

qui a fait l’unanimité en conjuguant à la fois modernisme et tradition, un pont entre hier et demain, entre 

ceux qui transmettent et ceux qui reçoivent, des siècles d’histoire pour construire celle de demain.  
 

C’eût été un immense plaisir que de vous dévoiler en avant-première cet ambitieux travail de refonte 

sur l’image mais c’eût été faire offense à son créateur en le privant de la primauté de la présentation. Il 

est donc bien légitime que nous attendions tous sagement de nous retrouver à l’occasion de la petite 

Saint-Vincent, le 22 Janvier, afin que le rideau tombe... 

 

A propos de Saint-Vincent justement, il est temps 
d’ouvrir plus largement cette traditionnelle fête 
vigneronne et profiter de l’occasion pour réunir 
les villages et ses habitants, jeunes, moins jeunes, 
proches et amis... Une grande et belle fête pour 
découvrir le nouveau visage de l’appellation. 
 
Afin d’attiser encore votre curiosité et rendre ce 
rendez-vous des plus attrayants, sachez que les 
six villages qui composent les Côtes du Couchois 
y ont enfin tous leur place. 
 

Notez également qu’il se pourrait bien, comme le 
laisse à penser l’image, que nous retrouvions en 
son sein une très nette allusion à l’imaginaire de 
notre province sculptée de monts et de vaux, de 
mythes et de légendes. 
 
Un bel équilibre entre l’ancrage et la projection, 
un incroyable pari pour demain mais avant tout 
un magnifique étendard pour accompagner le 
développement d’une AOC qui séduit de plus en 
plus d’amateurs... Rendez-vous le 22 sans faute !
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Les victimes oubliées d’omicron...  
Bien évidemment il serait abject d’opposer vie humaine 
et activité professionnelle, inconcevable de risquer une 
quelconque mise en péril d’un être humain au profit de 
telle ou telle raison financière, la vie n’ayant pas de prix. 
 
Pour autant, le mal qui nous frappe n’impacte fatalement 
qu’une infime partie de la population, un simple millième, 
un millième de trop bien évidemment, un millième des 
plus affligeant lorsque ce mal s’abat sur un proche mais 
qu’en est-il de nos enfants, de notre jeunesse que l’on 
cloître, affole ou brime... De ces entreprises qui ferment, 
de ces restaurants aux tables qui se vident ou des feux 
d’artifice qui n’ont pas illuminé le passage de l’année ? 
 
Un voisin proche est rongé par un mal insidieux que la 
littérature a tristement dénommé ‘’crabe’’, un crustacé 
dont la médecine devrait pouvoir se débarrasser mais 
qui malheureusement cause 160.000 décès par an soit 
près de trois fois plus que le virus à la mode. Quelle 
tristesse alors de devoir passer ses derniers moments 
reclus, abandonné de tous au nom de la sacrosainte précaution ?... Et qu’en est-il de nos anciens que 
l’on cloître en Ehpad, est-ce sincèrement la bonne solution pour toute une population où les quelques 
mois ou années de vie restant ont une inestimable valeur ? Pourquoi les priver d’enfant ou de chaleur, 
d’une joie de vivre qui les a probablement animés toute leur vie ?... Le passage de la nouvelle année 
est traditionnellement la période des bonnes résolutions, ne serait-il pas temps d’accepter la nature 
comme elle est et de distribuer du temps et de la chaleur humaine plutôt que des masques ? 
 
 
 

Le Couchois dans l’espace… 
A chaque appellation ses moyens et sa capacité de 
promotion. Saluons donc l’initiative de Space Cargo 
Unlimited qui n’a pas hésité à offrir un séjour de 14 
mois au sein de la station spatiale internationale à 12 
bouteilles de Pétrus afin de mesurer l’évolution des 
vins en conditions extrêmes... 
 
Le résultat est sans appel suite à dégustation par les 
éminents membres de l’Institut des Sciences de la 

Vigne et du Vin de Villenave-d’Ornon : Un an d’apesanteur n’a en rien altéré le nectar, bien au contraire. 
Le vin en ressort vieilli avec des tanins plus soyeux exacerbant le côté aromatique, faisant ressortir des 
notes florales... n’est-ce pas merveilleux franchement ? 
 
Nous nous sommes donc livrés à une expérience similaire avec quelques bouteilles d’un excellent 
Bourgogne Côte du Couchois que nous avons dégusté religieusement après un séjour d’une vingtaine 
de jours dans le coffre d’un Sprinter. Le résultat est également sans appel : Le Bourgogne diffuse de 
façon étrangement naturelle une certaine forme de bien-être et une joie de vivre prononcée. 



Un bien beau projet... 
Nous savions le Couchois dynamique et 
plein de promesses mais en voilà une de 
plus qui prend forme en démontrant la 
volonté de valoriser la production d’une 
appellation encore naissante il y a guère 
plus de 20 ans. 
 
Ce beau projet, porté par la génération 
montante du Domaine Royet ne manque 
pas d’ambition : 1.100m² de bâti avec une 
capacité de vinification de 1.500HL agrémenté de deux caves à fûts pouvant accueillir 350 pièces plus 
200.000 bouteilles nues et enfin une surface de vente de 100m²... de quoi définitivement convaincre 
une clientèle déjà séduite. Le site devant être opérationnel pour les vendanges à venir, le ballet des 
engins a déjà commencé et le rythme devra être soutenu afin de permettre la rentrée d’une vendange 
que nous espérons bien plus généreuse que la précédente... mais là, il y aura la place pour. Bravo !  
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Une fois n’est pas coutume, la personnalité du mois ne réside 
pas dans le Couchois ni même probablement nulle part ailleurs 
qu’en l’imaginaire collectif des Grecs et Romains. Baptisée par 
les uns Demeter et les seconds Ceres, notre illustre élue, en sa 
qualité de déesse des moissons, veillait au bon grain. 
 
Et Dieu sait qu’après l’année et les vendages que nous venons 
de vivre, un peu d’aide mystique ne saurait nuire. Louons donc 
les pouvoirs de la belle et mettons son souvenir à l’honneur afin 
qu’elle se penche sur notre triste sort, promettant au millésime 
à venir une abondance digne de la plus belle des cornes. Place 
à la nouvelle année, place au renouveau mais avant tout place 
à une solidarité dont nous risquons de bien avoir besoin si notre 
personnalité n’agit pas avec générosité... Gloire à elle !  
 

 
 

Nos prochains rendez-vous… 
En dehors de la pharmacie où il conviendra probablement de se rendre 
pour obtenir une quelconque médication accordant la rédemption de nos 
pêchés de gourmandise, il est fort probable que l’on se rende en ce même 
lieu pour approvisionner masque, gel ou autotest... 
 
Bref, l’abominable virus ne nous a toujours pas quittés mais espérons qu’il 
ne viendra pas gâcher l’organisation de la petite St-Vincent qui se veut cette 
année être celle du renouveau et de l’ouverture. Nouveau bureau et donc 
nouvelle identité également qui sera dévoilée pour l’occasion. Un samedi 
22 janvier où nous vous attendons nombreux pour partager notre joie. 



Le fil rouge… en Blanc !... 
Les années passent, sept à présent, et les choses n’avancent assurément pas 
à la vitesse espérée mais elles avancent un peu quand même. Les éléments 
de conviction s’accumulent et les preuves historiques étayent un dossier qui 
finira bien par faire entendre raison aux plus récalcitrants... 
 
Je n’ai pas autorisation à dévoiler les récentes découvertes de Florian Mourey 
mais une chose est certaine, celles-ci vont apporter un éclairage déterminant 
sur la production historique de notre appellation, sa position dans la vision que 
l’on a de la Grande Bourgogne et surtout la vinification des blancs au travers 

des âges... Un travail de longue haleine qui mérite le respect mais pour lequel il faudra encore attendre 
jusqu’à la publication de la thèse pour pouvoir en révéler le contenu... quel insoutenable suspens ! 
 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, 
nous avons besoin de toute votre énergie, de 
votre savoir, de vos opinions mais aussi de vos 
idées. Cette lettre d’information est faite pour 
cela alors n’hésitez pas à faire part de vos avis, 
propositions, remarques, idées… tout est bon à 
prendre pour autant que la chose contribue à 
promouvoir nos grands vins et l’attractivité de 
notre belle région. 
 
La nouvelle année apporte traditionnellement 
son train de vœux et de bonnes résolutions qui 
le plus souvent ne passeront pas le printemps d’ailleurs. Pour autant, le millésime 2022 nous apporte 
déjà deux nouveautés majeures : Un nouveau logo (profitez donc bien de la signature en bas de page 
car ce sera la dernière sous cette forme) et le départ en retraite de notre traditionnel facteur après 
quelques années de bons et loyaux services. 
 
Place donc à la photo de classe qui va permettre d’animer la clôture de chaque dépêche en publiant 
une relique d’un passé plus ou moins proche sur laquelle sera présent un vigneron du Couchois. A vos 
crayons afin d’entourer l’heureux élu si vous arrivez à le reconnaître...le bon point n’est pas loin. 

 


